6-837 Techniques d’analyse et de prévision de la conjoncture- Première partie
Chapitre 1

· Beaucoup de séries en économie et finance sont caractérisées par des mouvements haussiers (tendance) et ne sont donc pas stationnaires.  Quatre façons de corriger ce problème : 1.  Première différence 2.  Déviations en pourcentage par rapport à une tendance linéaire (avec brisure ou pas) 3.  Déviations en pourcentage par rapport à une tendance lisse (Hodrick et Prescott) 4.  Écart entre deux séries.

· Le choix de la méthode de transformation appropriée sera examiné en détails dans la deuxième partie du cours.

· Q : Quel est le rôle véritable de la transformation log?

· Q : La régression avec un changement de pente.

Chapitre 2

· L’hypothèse de stationnarité est importante :

· Moyenne non conditionnelle ne dépend pas du temps (support)

· Variance non conditionnelle ne dépend pas du temps (corridor)

· La covariance ne dépend pas du temps (comportement similaire si on coupe la série en 2 ou 3 sections… comportement similaire)
· En résumé, la distribution conjointe ne dépend pas du temps (stationnarité forte)
· L’analyse graphique est intéressante … mais doit être appuyée par des tests (ex. si moyenne différente)
· Notion de série bruit blanc et du test de Ljung-Box CORRELATE(QSTAT)

· Q : Est-ce qu’une série bruit blanc est stationnaire?

· Q : Les tests : «p-value» vs approche traditionnelle
· Q : Les tests :  Quel niveau de risque choisir pour les tests?   5%, 10%.

Chapitre 3 

· Le AR(1) permet de caractériser tous les moments d’une série stationnaire de façon très économe (trois paramètres)
· La moyenne et la variance d’un AR(1).
· Dans un AR(1) tout est récursion d’ordre 1 :  auto-corrélations, impulses, prévisions, etc. 
· La représentation moyenne mobile (IMPULSE).   Interprétation des (i , impact d’un choc après i périodes.  Les coefficients (i servent aussi à la construction des intervalles de confiance des prévisions. 
· Choc temporaire (stationnaire) vs choc permanent (non stationnaire)
· Un AR(1) est stationnaire si :
· |(|<1

· les auto-corrélations tendent vers 0 quand j est grand

· la représentation moyenne mobile tend vers zéro

· la prévision conditionnelle tend vers la moyenne non conditionnelle et l’intervalle de prévision tend vers le corridor non conditionnel

· Notion de prévision et d’intervalle de confiance des prévisions (FORECAST, ERRORS).  Construction du fameux graphique.
· Prévision à court terme (ET) vs prévision à long terme (E)

· Le chapitre 3 contient toutes les formules générales qui s’appliqueront pour tous la plupart des processus ARMA(p,q)
Chapitre 4

· La notion de modèle contraint H0 vs modèle non-contraint H1 (voir les exemples faits en classe et le modèle du devoir 1 où on avait deux constantes et deux coefficients AR(1) ).
· Interprétation graphique des trois tests (variance = inverse de la courbure)
· Le test de Lagrange correspond à TR2 *****
· Q : Il n’y a pas de différence entre les tests de Wald, Lagrange et Rapport de vraisemblance si les trois se calculent à partir de la même formule
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 qui suit une X2(q)??????
· Q : Attention au calcul des degrés de liberté des tests!
· La fonction de vraisemblance d’un AR(1)
Chapitre 5

yt = (+ (1yt-1 +  (2yt-2 + … +  (pyt-p  + et
· Analyse graphique

· Calculs des statistiques usuelles

· STATISTICS (moyenne et variance)

· CORRELATE (autocorrelations  Note :  écart-type : 1/T½)

· Estimation d’un modèle AR(p)

· Méthode d’estimation MC

· Choix de p :  Akaike, Schwarz, RV ou retard maximal significatif

· Vérification importante : est-ce que les résidus du modèles AR(p) sont bruit blanc?  Test de Ljung-Box  avec correction des degrés de liberté CORRELATE (QSTAT,DFC=?).
· Est-ce que le modèle AR(p) est stationnaire?  Vérification des racines qui doivent être à l’intérieur du cercle unité.  Vérification rapide (condition nécessaire) – la somme des coefficients (1+(2+ … (p <1.

· Note : Possibilité d’estimer un modèle ARMA(p,q) si comportement très particulier de la série.  BOXJENK
· Utilisation du modèle

· IMPULSE.  Évaluation de la dynamique et de la «persistance» d’un choc.  Est-ce que l’effet d’un choc se résorbe rapidement?  Calcul de la représentation moyenne mobile à l’aide du produit des polynômes.  Graphique synthèse de la représentation moyenne mobile des modèles ARMA.
· FORECAST et ERRORS.  

y*T+h = (+ (1 y*T+h-1 + (2 y*T+h-2 + … + (p y*T+h-p
si 
T+h-p
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T 
alors y*T+h-p = yT+h-p  (on utilise les données)

T+h-p>T 
alors y*T+h-p = y*T+h-p  (on utilise les prévisions)

Var(e*T+h) = (2(1+(12+(22+ …+ (h-12)

· Q :  Attention, Akaike estime p (ou q), i.e. la dimension de notre processus ARMA(p,q).
Chapitre 6 : ARCH

· Bien noter la différence entre les espérances conditionnelle et non conditionnelles et les variances conditionnelle et non conditionnelle.

· Voir les graphiques du Smart Board sur le site Web du cours.

· Dans le modèle ARCH 

E[et | et-1, ...,] = 0




Espérance zéro

E[et et-j] = 0




Non corrélé

E[et2 | et-1, ...,] = Et-1et2 = ht = (0 + (1 et-12

Variance conditionnelle
· ARCH(1) :  les erreurs au carré suivent un AR(1) et il faut absolument étudier le graphique des erreurs au carré.

· On peut utiliser les outils habituels appliqués aux erreurs au carré.  Ljung-Box, Lagrange.

· Il faut utiliser l’approche de la vraisemblance maximale

· Q :  toujours comparer la variance non conditionnelle 
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 à la variance conditionnelle 
ht = (0 + (1 et-12.  Voir output RATS.

· GARCH(p,q) permet une plus grande persistance dans la variance conditionnelle car les résidus au carré suivent un ARMA(p,q).
· Attention aux calculs des intervalles de confiance des prévisions des modèles ARCH et GARCH qui reposent sur une bonne compréhension de ce qui a été fait au chapitre 3 (voir User’s Guide Rats, p.350, out-of-sample variance forecasts).
BONNE ÉTUDE!
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